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LA BASILIQUE EPISCOPALE D’HISTRIA. 
PROPORTIONS1

 
 
 

 
Abstract: Se poate vorbi prin această demonstraţie, pentru prima dată în cazul basilicii de 
la Histria, în text şi ilustraţie, despre o concepţie unitară a construirii edificiului, de la 
proiect la punerea în operă şi până la fazele ulterioare. Pe de altă parte, autorii sunt convinşi 
că basilica se află într-un loc sacru mai vechi. Forma ei se supune regulilor arhitecturale 
specifice edificiilor sacre şi în acelaşi timp celor teologice.  
Keywords: la grand basilique paléochrétienne d´Histria; proportion modulaires; pied; 
nombre parfait; hexagramme; cercle; lieu sacré. 

 
1. La basilique épiscopale découverte plusieures années auparavant par notre 

collègue et ami Alexandru Suceveanu  reste une des plus grandes de la province de 
Scythie et même de la région, hors peut-être celle tomitaine découverte au 
commencement de l’année 1989, mais couverte après la recherche pour la plupart 
par un hotel. Alexandru Suceveanu a dédié un livre à la grande basilique histrienne, 
avec la contribution de ses collaborateurs, livre paru en 2007 à la suite des années 
de recherches archéologiques et de plusieurs rapports et études2.  

Dans l’étude d’architecture sur la basilique compris dans ce même livre, Mme 
Gordana Milośevič constatait l’utilisation du pied de 0,306 m et de la coudée de 
0,46 m et que "tous les éléments des fondements sont calculés proportionnellement 
à un module (M) équivalent à 5 pieds (1 M = 5 pieds)"3. C’est en suivant ces pas 
que l’architecte constatait que, par exemple, le rapport entre les deux dimensions 
du naos était exprimé par les numéros rationnels 2:3. Il y a aussi d’autres très 
importantes observations de nature géométrique concernant les proportions de la 
basilique qui nous mènent à penser à une conception unitaire dès le projet 
jusqu’aux phases ultérieures. D’ailleurs, dans les conclusions de son étude, l’auteur 
revient sur les proportions avec ces précisions: “Les dimensions de l’édifice 
basilical d’Histria montrent que l’architecte qui l’a projété a utilisé comme unité de 
mesure le pied byzantin de 0,308 m […voir plus haut]. On a pris en considération 

                                                            
* Universitatea Bucureşti, Facultatea de Istorie, barnea@b.astral.ro. 
** Institutul de Arheologie Vasile Pârvan, Bucureşti. 
1 Cette étude est déjà publiée dans le volume hommagial récemment paru et dédié à Mr. 
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la seule longueur exactement divisible par une unité de mesure, à savoir la 
longueur intérieure axiale du naos. Celle-ci était de 27,82 m, c'est-à-dire 
exactement 90 pieds. La largeur totale du naos est de 17,82 m, à savoir 58 pieds 
[…]. On observe le respect du principe des proportions entre la longueur et la 
largeur du naos, c’est-à-dire 3:2“4.  

2. Vitruve, dans son célèbre œuvre sur l’architecture,  explique l’origine des 
symétries des édifices sacrés par la comparaison avec les proportions se trouvant 
entre les parties du corps humain, où se trouve d’ailleurs l’origine des unités de 
mesure utilisées par les Grecs et par les Romains (De Architectura, III, 1). Dans le 
même chapitre, Vitruve s’arrête sur le nombre parfait six, ainsi considéré par les 
mathématiciens et qui se retrouve aussi dans les proportions dont il y parle. C’est 
dans le IV-e livre du même œuvre que se trouvent des considérations plus exactes 
concernant l’orientation des temples et leurs proportions. Parmi ces dernières, le 
cas de la proportion toscane reste la plus explicite pour ce qui est des rapports entre 
les espaces intérieurs des temples, en partant des six parties qui formaient la 
longueur de l’édifice (VII-e chapitre). Sans doute, telles traditions ont été 
transmises pour la construction des édifices sacrés dans tout l’espace de l’Empire 
Romain et utilisées plus tard pour les basiliques paléochrétiennes aussi.  

Il y en avait des raisons théologiques qui s’y ajoutaient, dont la première 
source était l’Ancien Testament. Dans le Livre de la sagesse de Jésus, le fils de 
Sirah (Sir.I, 9 et, dans la variante roumaine, I, 8), on peut lire: Deus creavit 
sapientiam in Spritu Sancto et vidit et dinumeravit et mensus est et effudit eam 
super omnia opera sua. 

3. En partant de ces sources et des autres qu’on va évoquer plus bas, le 
bénédictin Odilo Wolff de l’abbaye d’Emaus de Prague, cherchait, au 
commencement du XX-e s. (la préface de l’auteur est datée 11 Novembre 1911)5, 
dans une démonstration élégante, les racines des proportions des édifices sacrés 
jusqu’au Moyen Âge. Ignoré ou peu connu, quelquefois cité mais pas lu, ce livre 
devrait être présent dans toutes les bibliographies de spécialité. Vue la formation de 
l’auteur, la motivation théologique générale (et pas seulement chrétienne) occupe 
une place primordiale dans sa démonstration, ensemble avec celle géométrique et 
mathématique, soutenues d’une manière savante. C’est de cette façon qu’on arrive 
dans le II-e chapitre de la première partie de ce livre à un titre définitoire: 
« l’hexagramme comme élément fondamental de l’esthétique formelle »6. Plus bas, 
le même auteur cite des passages du Nouveau Testamant que nous allons reprendre 
pour leur importance fondamentale dans la transmission de la tradition constructive 
pour les édifices sacrés. Ille autem dicebat de templo corporis sui (Jean, 2, 21); 
superaedificati super fundamentum apostolorum et prophetarum, ipso summo 
angulari lapide Christo Iesu, in quo omnis aedificatio compacta crescit in templum 
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sanctum in Domino, in quo et vos coaedificamini in habitaculum Dei in Spiritu 
(Ephes, 2, 20-22). 

4. Il y a aussi d’autres sources – l’information n’est pas tellement riche – qui, 
plus tard, comme Isidore de Séville (560-636), lui aussi cité par Wolff, ont laissé 
des nouvelles concernant la transmission plus haut évoquée, dans ce cas sur 
l’orientation des édifices en cause7.  

On va reprendre cette étude plus largement avec une autre occasion, en 
laissant maintenant place à l’illustration. Cette-ci va comprendre le plan de la 
basilique histrienne plus haut évoquée et puis, le même plan avec l’application 
graphique des principes qui l’ont fait érigée, en suivant les propositions de 
Tempelmasze d’Odilo Wolff et nos remarques sur le même sujet.  

5. Il ne faut pas oublier que, avec cette basilique, on se trouve dans le plus 
haut endroit de l’ancienne acropole de la colonie milésienne où, peut-être, se 
trouvait le plus important sanctuaire de la cité. Comme le deuxième auteur de cette 
étude le soutenait dans un cours (1996-2009) à la Faculté d’Histoire de l’Université 
de Bucarest sous le titre « Monument et esprit », il y a tant de places où on peut 
poursuivre, d’une religion à l’autre, le même endroit comme lieu sacré. C’est le cas 
de notre basilique aussi. 

D’un autre côté, on va remarquer, parmi autres, que le centre du cercle  qui 
soutient la conception de la basilique se trouve exactement dans l’endroit de 
l’ambon. En même temps, on peut voir comment le naos est inscrit dans le carré 
inscrit à son tour lui aussi dans le grand cercle. 

Sans doute, la conception originaire de l’époque (Anastase-Justinien) devait 
adapter le projet à la situation locale, où les restes des édifices antérieurs 
imposaient des changements planimétriques. Ils sont  assez bien visibles au moins 
par la comparaison des deux plans que nous avons maintenant illustrés.    
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1. Plan de la basilique avec les dimensions, après Histria XIII, pl. XXVI. 
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2. Plan de la basilique avec les tracés du projet supposé de l’architecte antique. 
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